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PALÉOÉCOLOGIE D'UN SECTEUR 
RIVERAIN DE LA RIVIÈRE SAINT-CHARLES : 
ANALYSE MACROFOSSILE 
DU SITE ARCHÉOLOGIQUE 
DE LA GRANDE PLACE, À QUÉBEC* 

Michelle GARNEAU" , Commission géologique du Canada, Division de la science des terrains, 2535, boulevard Laurier, 

C P . 7500, Sainte-Foy, Québec G1V 4C7. 

RÉSUMÉ Des recherches archéologiques 
réalisées dans la basse-ville de Québec ont 
eu pour objectif d'identifier 1 ) les différentes 
périodes d'occupation du secteur depuis l'ar­
rivée des Européens, et 2) l'emplacement du 
village iroquoïen de Stadaconé mentionné 
par Jacques Cartier dans le récit de ses voya­
ges. L'analyse paléoécologique détaillée 
d'une séquence organique a permis de pré­
ciser le contexte géomorphologique du 
paléorivage de la rivière Saint-Charles. La 
séquence analysée provient d'une dépres­
sion dans laquelle se sont accumulés des 
débris organiques en raison des mauvaises 
conditions de drainage causées par le re­
haussement d'environ 2 mètres du niveau 
marin relatif il y a 2000 ans (transgression 
Mitis). Des cordons de sable correspondant 
au niveau des hautes mers furent déposés 
sur le replat de la terrasse Mitis. Coincées 
entre la falaise et les cordons sableux, des 
cédrières tourbeuses se sont développées 
dans ces dépressions humides. 

ABSTRACT Palaeoecology of a bank sec­
tion of the Rivière Saint-Charles : Macrofossil 
analysis of the archaeological site named 
Grande Place in Québec City. Archaeo-
ecological research downtown Québec City 
has been realized for the identification of 
1 ) different occupation phases since the ar­
rival of the Europeans, 2) location of 
Stadaconé village, a native agglomeration 
mentionned by Jacques Cartier in his travel 
diary. Detailed paleoecological analysis of an 
organic section allowed the geomorphic re­
construction of the Rivière Saint-Charles 
paleoriver bank. The origin of the analyzed 
sequence is from a depression in which or­
ganic deposits accumulated as a conse­
quence of drainage deterioration caused by 
a 2 m rise of relative sea level 2000 years 
ago (Mitis transgression). Sand barriers have 
been deposited on top of the Mitis terrasse 
and associated with high tide levels. Cedar 
swamps developped in depressions formed 
between these sand barriers and the cliff of 
the Québec promontory. 

ZUSAMMENFASSUNG Palaookologie eines 
Uferabschnittes des Rivière Saint-Charles: 
makrofossile Analyse der archaologischen 
Stâtte Grande Place in der Stadt Québec. 
Das Ziel archàologischer Forschungen in der 
Unterstadt von Québec war es, zwei Dinge 
zu identifizieren : 1 ) die verschiedenen 
Siedlungsperioden des Abschnitts seit der 
Ankunft der Europâer, 2) den Standort des 
lrokesendorfs Stadaconé, das Jacques Car-
tier in seinem Reisebericht erwàhnt. Die 
detaillierte palàoôkologische Analyse eines 
organischen Schnitts machte es môglich, den 
geomorphologischen Kontext des Palàoufers 
von Rivière Saint-Charles zu bestimmen. Der 
analysierte Schnitt stammt aus einer Senke, 
in welcher sich organische Ablagerungen 
sammelten, wegen der Drainageverschlech-
terung , verursacht durch die Anhebung des 
relativen Meeresniveaus urn etwa zwei Me­
ter vor 2000 Jahren (Mitis Transgression). 
Sanddamme, die dem Niveau der Flut 
entsprechen, wurden auf der Mitis-Terrasse 
abgelagert. Eingeklemmt zwischen die 
Steilkuste und die Sanddamme haben sich 
in diesen feuchten Mulden sumpfige Zedern-
wâlder entwickelt. 
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* Contribution 41795 de la Commission géologique du Canada 

** Adresse électronique : garneau@gsc.NRCan.gc.ca 

mailto:garneau@gsc.NRCan.gc.ca


212 M. GARNEAU 

INTRODUCTION 

Les recherches archéologiques effectuées par la ville de 
Québec sur le site de la Grande Place dans le quartier Saint-
Roch ont permis d'identifier différentes périodes d'occupation 
historique (à partir du XVIIe siècle jusqu'à la fin du XIXe siè­
cle) dans le secteur. Au début de ces recherches, on avait 
émis l'hypothèse selon laquelle le village iroquoïen de 
Stadaconé mentionné dans le récit des voyages de Jacques 
Cartier soit situé à cet emplacement. Les résultats des re­
cherches archéologiques n'ont cependant pas pu confirmer 
cette hypothèse (Recherches Arkhis, 1990). 

L'analyse géomorphologique du secteur a révélé un con­
texte d'une plaine légèrement ondulée s'étageant en niveaux 
de terrasses le long de la rivière Saint-Charles (Morneau, 
1989). Des cordons littoraux sableux, s'allongeant parallèle­
ment au rivage, ont isolé, au bas des falaises de la colline de 
Québec, de vastes étendues humides où se sont accumulés 
des dépôts organiques d'épaisseur variée. 

La présente étude porte sur l'analyse paléoécologique 
d'une séquence organique de 75 cm d'épaisseur dégagée à 
partir d'une coupe dans un puits de fouille. Elle a été effec­
tuée afin de compléter l'interprétation géomorphologique et 
archéologique du site en reconstituant l'évolution de la végé­
tation et les conditions du milieu à PHolocène récent ainsi 
qu'au cours de la période historique. Les résultats ont révélé 
qu'entre les cordons de sable, les dépressions mal drainées 
ont été colonisées par des groupements végétaux arbores­
cents dominés principalement par le thuya occidental (Thuja 
occidentalis) et l'aulne rugueux (Alnus rugosa). A priori, un 
tel environnement naturel ne nous est pas apparu favorable 
à l'établissement d'un site d'occupation amérindien ; seuls les 
cordons de sable mieux drainés auraient pu être occupés. 

En Europe, les recherches archéologiques s'accompa­
gnent depuis longtemps d'un volet paléoécologique. Aux 
Pays-Bas par exemple, la vaste étendue des sols organiques 
et mal drainés a fait l'objet de multiples fouilles. À l'aide de 
diverses techniques, on a pu reconstituer les conditions bio­
physiques prédominantes durant les périodes étudiées (Van 
Geel et Middeldorp, 1988 ; Van Zeist et Casparie, 1983 ; Van 
Geel étal., 1983, Pals étal., 1980 ; Van Zeist, 1967), préci­
sant ainsi la répartition des populations en fonction de leur 
habitat naturel. Au Québec, les travaux de Garneau (sous 
presse, 1993, 1989), Richard et Larouche (1994), Allard et 
Séguin (1992) et Morneau (1989) constituent des exemples 
de l'intégration de reconstitutions paléoécologiques aux 
fouilles archéologiques. La présente étude a été effectuée 
selon cette approche et les objectifs qui l'ont guidée furent : 
1) l'identification des types de végétation ayant favorisé l'ac­
cumulation de débris organiques dans les dépressions cou­
vertes par le site de fouilles, 2) la reconstitution stratigraphique 
de l'ensemble de la séquence riveraine afin de compléter les 
données géomorphologiques existantes sur le site et de mieux 
comprendre la localisation de l'emplacement des sites d'oc­
cupation préhistorique. 

LE SECTEUR ÉTUDIÉ 

Le contexte géomorphologique du secteur de la Grande 
Place a été décrit par Morneau (1989) dans sa reconstitution 

de la géomorphologie de la basse-ville de Québec. Le sec­
teur étudié est établi sur des terrasses parallèles au lit de la 
rivière Saint-Charles. Morneau (1989) a attribué le façonne­
ment de ces terrasses à des atterrissements fluvio-estuariens 
lors de l'abaissement graduel du niveau des eaux du Saint-
Laurent. Trois niveaux de terrasse furent identifiés (la terrasse 
de Saint-Vallier à 15 m, la terrasse de 8-10 m et la terrasse 
de 5-6 m) ; ils furent associés à la combinaison d'épisodes 
régressifs de la Mer de Goldthwait qui constituait alors le 
niveau de base des eaux du proto-Saint-Laurent dans la dé­
pression Cap-Rouge - Limoilou, ainsi qu'au dynamisme fluvio-
estuarien de la rivière Saint-Charles. 

Le quadrilatère de la Grande Place occupe un replat de 
terrasse qui, vers l'est, se resserre entre la falaise rocheuse 
du cap Diamant et l'embouchure de la rivière Saint-Charles 
(fig. 1). L'altitude de ce replat correspond à la terrasse de 8-
10 m sise entre les terrasses de 5-6 m (niveau subactuel) et 
de 15 m (gradin au pied de la falaise rocheuse). La terrasse 
de 15 m, entaillée dans la roche en place, correspond au ni­
veau Mie Mac et est associée à une surface d'érosion pré­
glaciaire (Dionne, 1963 ; Locat, 1976). Cette terrasse a été 
ravivée par les agents d'érosion postglaciaires et couverte 
de sédiments meubles associés à l'action littorale ainsi qu'à 
l'altération des versants. La formation des deux autres ter­
rasses remonte à l'Holocène et correspond à une série de 
fluctuations majeures du niveau marin relatif du Saint-Lau­
rent entre 7000 et 2000 BP (Dionne, 1988b). 

La séquence organique étudiée est associée à une dé­
pression formée par la mise en place de cordons littoraux 
sableux qui ont isolé, au bas de la falaise, des étendues hu­
mides comblées de dépôts organiques plus ou moins épais 
(Morneau, 1989). La stratigraphie du dépôt est la suivante 
(fig. 2). À la base, à 2 m de profondeur, se trouve un horizon 
sableux (50 cm d'épaisseur) composé de sable fin stratifié. 
Une séquence de 50 cm d'épaisseur, composée de sable et 
de gravier surmonte ce sable fin. Ces sédiments élastiques 
sont recouverts d'un horizon organique de 75 cm d'épaisseur. 
Les 25 premiers centimètres à la base de la séquence orga­
nique sont entremêlés de matériel minéral. Vers le haut, les 
25 centimètres qui lui succèdent sont composés d'abord d'un 
mélange d'espèces ligneuses et d'un cortège d'herbacées de 
milieu marécageux puis dans les 15 derniers centimètres, d'un 
dallage de bois de Thuja occidentalis. Vingt-cinq centimètres 
de matériel composé de restes ligneux et d'espèces herba­
cées de milieu forestier recouvrent ce dallage, et ce, jusqu'à 
l'horizon identifié au cours des fouilles archéologiques comme 
étant le niveau d'occupation humaine (Recherches Arkhis, 
1990). Ce niveau est caractérisé par un mélange de sable et 
gravier, de charbon ainsi que d'artefacts révélant l'activité 
humaine sur le site. La couche naturelle de surface identifiée 
par les archéologues correspond au niveau supérieur de la 
séquence organique. 

TECHNIQUES ET MÉTHODES 

Différentes séquences stratigraphiques furent mises au 
jour pendant les fouilles archéologiques (Recherches Arkhis, 
1990). Après avoir visité l'ensemble des excavations, nous 
avons choisi l'extrémité nord-est du site pour l'échantillonnage 
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FIGURE 1. Localisation du site 
étudié de la Grande Place, à 
Québec. 
Location site of the Grande Place, 
in Québec City. 
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FIGURE 2. Stratigraphie du dépôt analysé. Stratigraphy of the analyzed sequence. 
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du dépôt organique. Ce choix a été guidé par l'épaisseur et 
l'état apparemment non remanié du dépôt à cet endroit. Une 
séquence de 75 cm d'épaisseur, sise directement sous le ni­
veau d'occupation, fut dégagée à l'aide d'une pelle et un bloc 
d'environ 2,5 m3 fut prélevé. 

En laboratoire, 10 niveaux ont été échantillonnés sur l'en­
semble de la séquence et des volumes de 75 cm3 et 1 cm3 

furent prélevés pour l'analyse macrofossile et sporopollinique. 
Quatre morceaux de bois furent récoltés entre 25 et 40 cm 
de profondeur dont trois furent identifiés au laboratoire de 
Sciences du bois de la Faculté de foresterie et géodésie ; le 
quatrième a été soumis à la datation au radiocarbone. 

La préparation du matériel pour l'analyse sporopollinique 
a été réalisée au laboratoire Hugo de Vries de l'université 
d'Amsterdam. Chaque centimètre cube a d'abord été lavé à 
l'hydroxyde de potassium (KOH-10%), contaminé avec un 
nombre connu de spores de Lycopodium (Stockmarr, 1971), 
tamisé, acétolysé, puis monté sur lames dans de la gélatine 
glycérinée. Tous les grains de pollen et autres fossiles pré­
sents sur les lames furent dénombrés (grossissement 400X 
et 1000X). Cependant, aucun diagramme n'a été confectionné 
faute d'une quantité suffisante de grains. Le résidu contenait 
en effet presque exclusivement des débris ligneux microsco­
piques et très peu de pollen (X pollinique totale variant entre 
22 et 160 grains sur chaque lame, excluant les 
palynomorphes non identifiables ainsi que les spores et fos­
siles microfauniques). Une description générale du contenu 
sporopollinique accompagne cependant celle des résultats de 
l'analyse macrofossile par biozones. 

Le traitement pour la préparation de l'analyse des 
macrorestes a été réalisé au laboratoire de paléoécologie du 
Centre d'études nordiques de l'Université Laval. L'échantillon 
a été lavé dans l'hydroxyde de potassium (KOH-5 %) puis 
tamisé avec un tamis de 170 u.m. Les analyses ont été réali­
sées à l'aide d'une loupe stéréoscopique Zeiss (grossisse­
ment 25x et 4Ox) et certaines pièces (ex. tissus épidermiques) 
identifiées sous microscope photonique. Tous les fossiles ont 
été dénombrés ou leur abondance estimée en pourcentage 
de l'échantillon total. Les résultats sont présentés dans un 
diagramme tracé à l'aide du logiciel TILIA (Grimm, 1991). 

RÉSULTATS 

L'analyse macrofossile de la séquence organique du site 
archéologique de la Grande Place a permis d'identifier deux 
zones et différentes sous-zones associées aux limites de dis­
continuité du dépôt ainsi qu'aux changements environne­
mentaux auxquels elles correspondent (fig. 3). 

Zone 1 (75 à 50 cm) 

La zone 1 est caractérisée par un pourcentage élevé de 
matériel minéral incorporé à la matrice organique. L'assem­
blage macrofossile est composé d'un cortège diversifié d'es­
pèces ligneuses et de restes d'herbacées de milieu aquati­
que. Plusieurs oogones de Chara sp. ainsi que des 
statoblastes de bryozoaires des genres Cristatella et 
Plumatella ont été dénombrés. Différentes espèces ligneu­
ses ont aussi été identifiées au cours de l'analyse pollinique 
(Picea marianaJglauca, Pinus strobus, P. divaricata, Abies 
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FIGURE 3. Diagramme des résultats d'analyses macrofossiles secteur de la Grande Place, ville de Québec. 
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balsamea, Tsuga canadensis, Juniperus/Thuja, Betula, AInus 
rugosa, Acer saccharum, Quercus et Tilia) de même que plu­
sieurs grains de pollen de cypéracées ainsi que des restes 
de cyanobactéries du type Gloeotrichia sp. et des spicules 
d'épongé. La zone 1 est subdivisée en deux sous-zones : 
a) 75-70 cm et b) 70-50 cm. 

La sous-zone 1a est caractérisée par un volume d'envi­
ron 10% de sable limoneux incorporé au dépôt organique. 
Les restes arborescents dominent l'assemblage macrofos­
sile et sont représentés par le thuya occidental (Thuja 
occidenîalis), l'épinette noire (Picea mariana) et l'aulne ru­
gueux (AInus rugosa). Les restes herbacés dulçaquicoles sont 
diversifiés. En plus du scirpe américain (Scirpus americanus), 
plusieurs herbacées (Sagittaria latifolia, Triglochin palustris, 
Eleocharis palustris et Carex type aquatilis) ont été dénom­
brées. 

La sous-zone 1b se distingue de la sous-zone 1a d'abord 
par un pourcentage plus élevé (20 %) de matériel minéral 
sablo-graveleux incorporé à la matrice organique. Les piè­
ces macrofossiles d'espèces ligneuses (arborescentes et ar-
bustives) sont sensiblement moins abondantes que dans la 
sous-zone précédente (feuilles de thuya occidental, graines 
et écailles d'inflorescence d'aulne rugueux, graines de sureau 
pubescent (Sambucus pubens)). 

En plus du cortège d'espèces herbacées témoignant de 
conditions très humides {Sagittaria latifolia, Menyantes 
trifoliata, Cicuta bulbifera), cette sous-zone se démarque par 
la présence de l'épiaire des marais (Stachys palustris), du 
typha à feuilles larges (Typha latifolia), de la glycérie (Glyceria 

sp.) et du dulichium roseau (Dulichium arundinaceum). L'ana­
lyse pollinique a révélé à ce niveau une importante dominance 
de cyanobactéries de type Gloeotrichia et de spicules 
d'épongés. 

Zone 2 (de 50 cm à la surface) 

La zone 2 est caractérisée par un horizon essentiellement 
organique dans lequel s'est accumulé un dépôt ligneux entre 
40 et 25 cm de profondeur. Les macrorestes arborescents 
sont dominées par le thuya occidental et l'aulne rugueux. La 
flore pollinique peu diversifiée est dominée par Picea mariana/ 
glauca, Pinus sp., Abies balsamea, Larix laricina, Juniperus/ 
Thuja, Betula sp., Acer saccharum, Fraxinus sp. et AInus 
rugosa. Quelques grains de Tsuga furent dénombrés. Les 
spores des champignons Glomus sp. (chlamydospore de 
Zygomycete), Ustulina deusta (ascospore d'Ascomycète) et 
Diropotheca sp. (ascospore de Pyrénomycète) ainsi que les 
rhizopodes Hyalosphenia subflava, Arcella sp. et certains 
cocons de vers plats de Neorhabdocoela ont été identifiés. 
La zone 2 est divisée en quatre sous-zones : a) 50-40 cm, 
b) 40-25 cm, c) 25-6 cm et d) de 6 cm à la surface. 

Un faible pourcentage (3 %) de sable et de gravier per­
siste dans la sous-zone 2a. Les restes macrofossiles ligneux 
sont représentés majoritairement par le bouleau (Betula s p j 
et l'aulne rugueux. Des graines de sureau pubescent 
(Sambucus pubens), de cornouiller (Cornus cf. alternifolia et 
C. stolonifera) et de chèvrefeuille (Diervilla lonicera) ont aussi 
été identifiées. Le thuya occidental domine l'assemblage des 
conifères. Quelques graines de scirpe américain ainsi que des 
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oogones de Chara sp. furent dénombrées. On remarque aussi 
une abondance de mites de type Acari. 

La sous-zone 2b est caractérisée par la présence exclu­
sive d'un dallage de fragments ligneux grossiers accumulés 
sur une épaisseur de 15 cm. La présence de l'aulne rugueux 
a été notée, mais le thuya occupe plus de 90 % du volume 
total de l'échantillon. 

La sous-zone 2c est caractérisée par un important volume 
de débris ligneux (50 % à 57 % du volume total de l'échan­
tillon) dominé par le thuya occidental et l'aulne rugueux et 
accompagnés du mélèze laricin (Larix lancina), de l'épinette 
(Picea sp.), du bouleau (Betula sp J, du cornouiller stolonifère 
(Cornus stolonifera) ainsi que du sureau pubescent 
(Sambucus pubens). Le cortège des herbacées s'apparente 
aux assemblages des cédrières tourbeuses décrites par 
Blanchet et Lafond (1966) et Grandtner (1960). Des fragments 
de cypéracées ainsi que des graines de Carex type rostrata 
et d'Eriophorum sp. ont été dénombrés, en plus de graines 
d'Aralia racemosa, de Viola sp. et de Rubus (cf. pubescens). 
Dans la partie supérieure de l'unité, des restes de mousses 
de type Bryale furent identifiés, accompagnés de quelques 
graines de hêtre {Fagus grandifolia), de caryer (Carya sp J et 
d'ostryer (Ostrya sp./ 

La sous-zone 2d représente l'horizon supérieur de la sé­
quence à l'intérieur de laquelle de fins débris de charbon et 
de matériel minéral sont incorporés. Les débris ligneux re­
présentent encore plus de 30 % du volume total de l'échan­
tillon. Le thuya occidental et l'épinette dominent l'assemblage 
au détriment de l'aulne rugueux. Le cortège des plantes her­
bacées de la sous-zone précédente s'est transformé au profit 
d'une dominance de joncaginacées (Juncus bufonius et J. 
effusus), de certaines cypéracées {Carextype canescens, C. 
flava et C. stipata) ainsi que de bryophytes telles Calliergon 
giganteum, Drepanocladus exannulatus, D. fluitans et Mnium 
punctatum var. elatum. L'analyse pollinique a révélé l'abon­
dance des rhizopodes (Hyalosphenia subflava) ainsi que la 
présence sporadique du pollen de Plantago lanceolata. 

DISCUSSION 

CONTEXTE GÉOMORPHOLOGIQUE 

La séquence analysée provient de l'accumulation de dé­
bris organiques dans une dépression mal drainée sises en­
tre la falaise rocheuse de la colline de Québec et d'anciens 
cordons littoraux sableux déposés sur le replat de la terrasse 
de 8-10 m (altitude calculée à partir du 0 géodésique). 

Les conditions naturelles du site ayant été perturbées par 
le développement urbain, l'interprétation de la stratigraphie 
des dépôts sous-jacents au secteur de la Grande Place et 
de ses environs a été réalisée à partir des travaux de Dionne 
(1988a, 1988b, 1985a, 1985b) dans la région de Montmagny, 
ainsi que ceux de Morneau (1989) et de Allard et Séguin 
(1992) dans la région de Québec. 

À partir de profils stratigraphiques détaillés et de plusieurs 
datations au radiocarbone, Dionne (1988a, 1988b, 1985a, 
1985b) a présenté une série de fluctuations importantes du 
niveau marin relatif entre 7000 et 2000 BP dans l'estuaire du 

Saint-Laurent. Elles se résument ainsi : après une emersion 
postglaciaire rapide, le niveau marin relatif aurait été plus bas 
que maintenant entre 7000 et 6000 BP ; une remontée se 
serait ensuite produite entre 5800 et 4500 BP (transgression 
laurentienne) ; vers 3000 BP, l'altitude du niveau marin rela­
tif aurait été équivalente ou même inférieure à l'actuelle, alors 
que vers 2500 BP, un nouvel épisode transgressif aurait con­
tribué à former la terrasse Mitis (transgression Mitis) (61 da­
tations provenant de 19 sites donnent un âge médian de 
2000 BP pour cette terrasse ; Dionne, 1992). L'altitude de la 
terrasse Mitis à environ 8,5 m indique une remontée du ni­
veau marin relatif d'environ 2 m par rapport au niveau actuel. 
Allard et Séguin (1992) ont aussi reconnu, à la place Royale 
à Québec, l'existence d'un haut de plage associé à un ni­
veau transgressif approximativement de 1,1 à 1,7 m plus 
élevé que le niveau actuel et daté à 2000 BP. 

L'âge au radiocarbone de 2080±60 BP (Beta-33922), ob­
tenu sur le dallage de bois accumulé entre 25 et 40 cm sous 
le niveau d'occupation historique, a permis de dater la pé­
riode d'accumulation de ces débris ligneux dans la dépres­
sion. À cette époque, le niveau marin relatif aurait permis le 
façonnement d'une terrasse et, au-dessus du talus, le dépôt 
de cordons de sable correspondant à l'altitude du niveau des 
hautes-eaux (niveau de tempêtes). Des dépressions se sont 
formées sur le replat de l'actuelle terrasse de 8-10 m, coincées 
entre les placages sableux et la falaise rocheuse, favorisant 
l'accumulation de débris végétaux. Contrairement à ce qu'en 
a déduit Morneau (1989), ce secteur de paléorivage de la ri­
vière Saint-Charles aurait donc été façonné par une série de 
fluctuations du niveau marin relatif dont la plus récente, datée 
à 2000 BP (2300 à 1500 ans BP ; Dionne 1988b), est asso­
ciée à l'épisode Mitis. 

CONTEXTE PALÉOÉCOLOGIQUE 

L'analyse détaillée de la séquence organique contempo­
raine à la mise en place des cordons sableux a permis de 
reconnaître, dans la dépression, les restes d'une forêt mal 
drainée, de type cédrière tourbeuse, où le thuya était accom­
pagné principalement par l'aulne rugueux et l'épinette. Ce 
contexte forestier diffère sensiblement des groupements vé­
gétaux modernes décrits pour les toposéquences ou 
hydrosères riveraines des environs de Québec (Couillard et 
Grondin, 1986; Cauboue, 1972, Lacoursière et Grandtner, 
1971 ; Simard, 1965). Il s'explique par la géomorphologie 
particulière du site. La proximité des différents niveaux de 
terrasse ainsi que la mise en place des cordons littoraux sa­
bleux ont modifié les conditions de drainage des rives et, par 
conséquent, l'écologie des groupements végétaux qui s'y 
rattachent. 

À la base de la séquence (zone 1), les résultats des ana­
lyses sporopollinique et macrofossile ont révélé un milieu 
soumis à des inondations plus ou moins fréquentes associées 
à la transgression Mitis. Les résidus ligneux indiquent la pré­
sence d'un couvert forestier au pourtour ou au voisinage im­
médiat de la dépression. Cette dernière devait être inondée 
occasionnellement par les marées d'après le pourcentage de 
matériel minéral incorporé à la matrice organique. L'impor­
tance du volume des restes ligneux dans l'échantillon suggère 
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la présence d'un bosquet ouvert alternant, dans les parties 
les moins bien drainées, avec un marécage herbacé. Ce der­
nier était alors colonisé par le scirpe américain accompagné 
par d'autres espèces aquatiques telles que Sagittaria latifolia, 
Eleocharis palustris, Carex type aquatilis, Typha latifolia et 
Glyceria sp. Des marécages côtiers actuels de composition 
végétale semblable ont été décrits par Cauboue (1972), 
Lacoursière et Grandtner (1971) ainsi que par Gauthier et 
Lavoie (1971) aux environs de Québec. Le caractère aquati­
que de l'unité ancienne est aussi confirmé par la présence 
d'oogones de Chara sp., de cyanobactéries de type 
Gloeotrichia sp., de spicules d'épongés ainsi que de 
statoblastes de Bryozoaires {Plumatella sp. et Cristatella sp.). 

L'abaissement progressif du niveau de l'eau aurait favo­
risé une diminution de la fréquence des inondations et, par 
conséquent, une amélioration des conditions de drainage. Les 
espèces aquatiques furent remplacées par des espèces fo­
restières (sous-zone 2a) dominées par le thuya, l'aulne ru­
gueux, le bouleau et l'épinette. La présence du rhizopode 
Hyalosphenia subflava dans la sous-zone 2b confirme l'avè­
nement d'une perturbation sur le site (van Geel, 1978), ainsi 
que l'alternance de conditions hydrologiques allant de satu­
rées à mieux drainées (Warner, 1990). Le dallage de bois 
observé dans cette unité (Recherches Arkhis, 1990) a été 
associé à un chablis. Les conditions pédologiques de sur­
face des cédrières dont leur enracinement peu profond ren­
dent en effet ces peuplements sensibles à de telles pertur­
bations (Blanchet et Lafond, 1966 ; Grandtner, 1960). 

Un milieu forestier légèrement mieux drainé mais encore 
humide s'est ensuite développé au-dessus du dallage ligneux 
(sous- zone 2c). Le cortège des espèces forestières est plus 
varié que celui de la cédrière décrite dans les sous-zones 2a 
et 2b. Le thuya occidental et l'aulne rugueux co-dominent et 
sont accompagnées du mélèze laricin, de l'épinette, du bou­
leau, du cornouiller stolonifère ainsi que du sureau pubes­
cent. La strate herbacée est aussi plus diversifiée que dans 
les sous-zones précédentes avec la présence de Viola sp., 
Aralia racemosa, Rubus (cf. pubescens) et Vaccinium sp. Des 
spores de Ustulina deusta et de Diporotheca sp. confirment 
le caractère eutrophe du site et le rhizopode Arcella sp., celui 
des fluctuations des conditions de drainage engendrées par 
les mouvements verticaux de la nappe phréatique (Garneau, 
sous presse). Les graines de hêtre, de caryer et d'ostryer lais­
sent supposer leur présence locale sur les sites mieux drai­
nés à proximité. Dans un autre projet de recherche coordonné 
par la ville de Québec, Garneau (1994) avait discuté de la 
représentation pollinique de certains taxons thermophiles par 
leur présence sur la colline de Québec et de ses environs. 

Les résultats de l'analyse de la partie supérieure de la 
séquence organique (sous-zone 2d) révèlent une diminution 
de la diversification du cortège arborescent associée au 
vieillissement de la forêt de thuya et à un retrait de l'aulne 
rugueux au profit de l'épinette. Différentes mousses ont été 
identifiées et témoignent de la persistance d'un milieu fores­
tier humide méso-eutrophe. L'incorporation de matériel mi­
néral de même que la présence de charbons de bois dans 
l'horizon de surface révèlent un début d'activités anthropiques 
à l'emplacement du site et, stratigraphiquement, correspon­

dent à la base de l'unité d'occupation historique (Recherches 
Arkhis, 1990). Le rhizopode Hyalosphenia subflava confirme 
l'état de perturbation des conditions naturelles (van Geel, 
1978) et le pollen de Plantago lanceolata marque le début 
des activités agricoles (Faegri et Iversen, 1975). 

CONTEXTE HISTORIQUE 

L'interprétation paléoécologique de ce secteur riverain 
apporte des connaissances nouvelles relatives aux conditions 
naturelles qui prédominaient sur les rives de la rivière Saint-
Charles à l'Holocène supérieur ainsi qu'au début de la pé­
riode historique. Un plan dressé par Villeneuve, en 1685, il­
lustre la seigneurie de la Chaynay dans laquelle se situe le 
quadrilatère de la Grande Place (fig. 4). Les limites des prin­
cipales unités géomorphologiques de surface décrites par 
Morneau (1989) y ont été superposées. Les trois niveaux de 
terrasse décrits par Dionne (1988a, 1988b) ainsi que les pla­
cages sableux accumulés sur ces replats de terrasses y ont 
été ajoutés. 

Le coin nord-est du quadrilatère de la Grande Place 
s'étend jusque dans la dépression humide dans laquelle se 
sont accumulés les débris organiques. Il est probable que la 
végétation environnante (sauf la végétation ayant colonisé les 
cordons sableux) ait aussi été soumise aux conditions humi­
des du sol. Comme l'indiquent les résultats de l'analyse pol­
linique, la végétation forestière était constituée d'une forêt 
mixte d'épinettes, de sapins et de thuyas accompagnés de 
frênes, d'érables rouges, de peupliers et même d'ormes. 
Baillargeon (1971) avait déjà souligné de telles conditions 
d'humidité et la présence de peuplements conifériens de sa­
pins et d'épinettes à l'emplacement de certains secteurs de 
la basse-ville de Québec. Cependant, sur les cordons sa­
bleux, au sud et sud-ouest du site, la formation arborescente 
a été désignée sur le plan par « grand Buis » et « Buis 
couppé » Elle pouvait ainsi être composée d'espèces plus 
mésophiles comme le chêne (Quercus sp.) ou la pruche 
{Tsuga canadensis). En effet, des peuplements de chêne 
auraient déjà existé sur les cordons littoraux sableux de la 
place Royale (Morneau, comm. pers.). Quant aux indices de 
la présence de la pruche, ils nous viennent de Rousseau 
(1947) qui mentionne que la langue abénakise n'avait qu'un 
mot pour désigner l'if du Canada (Taxus canadensis) et la 
pruche {Tsuga canadensis) et « buis » en était la traduction 
française. La mention de « grand Buis » à la figure 4 sup­
pose donc la présence de peuplements arborescents, 
possiblement de pruche, sur les cordons sableux. 

CONCLUSION 

La séquence analysée provient d'une dépression dans 
laquelle se sont accumulés des débris organiques sur 75 cm 
d'épaisseur entre les cordons sableux. Cette accumulation 
résulte des mauvaises conditions de drainage engendrées 
par le rehaussement du niveau marin relatif d'approximative-
ment 2 m par rapport au niveau actuel, il y a environ 2000 
ans BP (transgression Mitis). Cette nouvelle ligne de rivage 
a permis le façonnement d'une terrasse et la mise en place 
sur son replat, de cordons de sable correspondant au niveau 
des hautes-mers (niveau de tempêtes). De grandes étendues 
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FIGURE 4. Interprétation du contexte géomorphologique à partir Geomorphic interpretation from Morenau (an historic map made by 
de Morneau (1989) et d'un plan dressé par de Villeneuve en 1685. Villeneuve in 1685. 

humides se sont maintenues à une altitude de 8-10 m, coin­
cées entre la falaise rocheuse et ces placages sableux. 

L'analyse détaillée de la séquence organique du sous-sol 
de la Grande Place a confirmé les conditions mal drainées 
du secteur inventorié. La reconstitution du milieu débute au 
moment où les marées atteignaient encore le site. Un maré­
cage à scirpe américain devait alors être bordé de bosquets 
de thuyas et d'aulnes rugueux. Le retrait progressif du niveau 
marin relatif a favorisé le développement d'une cédrière 
tourbeuse semblable à celles décrites par Cauboue (1972), 
Blouin et Grandtner (1971), Blanchet et Lafond (1966) et 
Grandtner (1960) dans d'autres sites du Québec méridional. 

En intégrant la géomorphologie, l'analyse paléoécologique 
du secteur de la Grande Place a d'abord permis de recon­
naître l'habitat naturel tel qu'il se présentait à l'Holocène ré­
cent et au début de la période historique. Sous l'influence de 
processus dynamiques tels que les fluctuations du niveau 

marin relatif du Saint-Laurent et de ses tributaires, un com­
plexe de terrasses, de cordons de sable et de dépressions a 
été façonné, dégageant différentes unités de paysages sur 
lesquelles ont évolué des groupements végétaux variés. L'âge 
au 14C obtenu à partir d'un morceau de bois recueilli dans la 
partie médiane de l'horizon organique, a permis de situer chro­
nologiquement la stratigraphie de ce paléorivage de la rivière 
Saint-Charles. L'origine des différents niveaux de terrasse 
identifiés par Morneau (1989) dans la basse-ville de Québec 
correspond aux oscillations du niveau marin relatif décrits par 
Dionne (1988a, 1988b, 1992) dans la région de Montmagny 
plutôt qu'à un abaissement progressif des eaux par suite du 
relèvement isostatique postglaciaire. 

L'identification des effets de la transgression de Mitis dans 
la région de Québec, à partir de nos résultats et de ceux de 
Allard et Séguin (1992), pourront guider le choix de l'empla­
cement géographique des activités de recherche ultérieures 
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en archéologie préhistorique. Morneau (1989) et Baillargeon 
(1981) avaient déjà signalé que même si le sol de la basse-
ville de Québec était parsemé de quelques cordons sableux, 
le secteur au pied de la falaise rocheuse était dans l'ensem­
ble mal drainé et donc peu favorable à l'habitation au cours 
des derniers siècles et encore moins aux installations amé­
rindiennes préhistoriques, ce qu'indiquent aussi divers docu­
ments historiques (Recherches Arkhis, 1990). 
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